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La Parasha de Shélakh Lékha que nous lisons cette semaine 
est tristement célèbre puisqu’elle va sceller le sort de l’ensemble de 
la génération qui quitta l’Egypte grâce à tous les prodiges réalisés 
par D-ieu en sa faveur. Le peuple était sur le point de traverser le 
Jourdain et d’entamer la conquête de l’ensemble de la terre d’Israël. Alors que douze hautes 
personnalités sont chargées de mener une mission d’exploration du territoire, dix vont en faire un compte 
rendu démoralisant qui conduira le peuple à douter de la promesse divine faite à Avraham et renouvelée 
au moment des événements qui conduiront à la sortie d’Egypte. En conséquence, la génération entière 
sera condamnée à mourir dans le désert et l’entrée en Israël sera retardée de 38 ans. 
La première partie de notre Parasha nous présente la liste complète des noms des douze explorateurs. 
L’émissaire de la tribu d’Ephraïm portait le nom de Hoshéa’ mais le texte nous précise : « tels sont les 
noms des hommes que Moshé a envoyés explorer la terre. Moshé nomma Hoshéa’ bin Noun : 
Yéhoshoua’ ». 
Ce qui signifie que Moshé rajouta la lettre Youd à Hoshéa afin que son prénom commence par les deux 
premières lettres du nom de D-ieu. C’est à ce moment que Moshé prononça la prière suivante : « Que 
D-ieu te sauve du complot des explorateurs ». 
Si Moshé prie pour son élève, c’est qu’il ressentait l’issue fatale de cette expédition. S’il en est ainsi, 
comment expliquer qu’il ne pria que pour son élève et pas pour les autres ? 
Avant de répondre à cette question, nous devons rappeler que si Moshé choisit personnellement ces 
explorateurs, c’est qu’ils avaient atteint un niveau de spiritualité exceptionnel. Nous ne pouvons pas nous 
contenter d’interpréter cet épisode de manière trop expéditive en considérant ces représentants comme 
de simples fauteurs qui manquaient de confiance en la parole de D-ieu. Ils étaient de grands Tsadikim et 
notre raisonnement doit se construire sur cette base. 
Nos Maîtres nous enseignent qu’il existe deux grandes façons de vivre son lien avec la spiritualité. 
Certains se consacrent à l’étude de la Torah avec assiduité et pugnacité afin de s’élever personnellement 
en se purifiant et en se détachant de tout attrait vers la matérialité. Le respect du prochain reste très 
important à leurs yeux mais ils ne développent que très peu d’interactions avec leurs semblables. Cette 
voie ne concerne que certains individus exceptionnels. 
Il existe une seconde voie dans le service divin. D’après cette vision, l’investissement au service du plus 
grand nombre est primordial même si cela peut apparemment freiner sa propre évolution spirituelle. Cela 
correspond évidemment au chemin de vie de Moshé qui n’hésite jamais à investir énormément d’énergie 
et de temps pour défendre ceux qui se sont égarés dans leurs agissements.  
Ces dirigeants comprennent que leur place est auprès de leur peuple, quelles que soit les conditions, 
même s’il faut pour cela sacrifier ses propres intérêts. 
Les explorateurs étaient tous de grands sages mais ils préconisaient de rester dans le désert afin de 
continuer à bénéficier d’une proximité exceptionnelle avec D-ieu sans risquer de se confronter à la réalité 
du monde matériel en s’installant sur la terre d’Israël. 
Yéhoshoua’ devait prendre la succession de Moshé à la tête du peuple. Il aurait aussi pu être tenté de 
vouloir rester dans le désert pour continuer à s’élever spirituellement mais il se devait de prendre en 
considération les aspirations du peuple qui ne pouvait continuer à vivre dans les conditions du désert et 
qui devait pénétrer et s’installer sur une terre. 
En modifiant son nom, Moshé lui rappelle qu’il devait avoir une approche différente des autres 
explorateurs pour être à la hauteur de sa vocation. 


